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Un avatar est venu rythmer la
courte campagne – deux semai-
nes – de l’élection complémen-
taire à la Municipalité d’Aigle.
L’Entente aiglonne (EA) voulait
dans un premier temps que les
enveloppes grises du vote anti-
cipé – qui contiennent la carte
électorale et l’enveloppe jaune
qui recèle le vote – ne soient dé-

Lausanne et région

Deux personnes assureront l’accueil, l’écoute, la sécurité et l’orientation des gens qui 
passeront la nuit, ou une partie, au Répit. VANESSA CARDOSO

Mère Sofia offre le Répit aux SDF
tions posées pour entrer. Il n’y 
aura pas non plus de priorités of-
fertes aux familles ou aux fem-
mes, par exemple», ajoute Ada 
Marra, présidente de la Fonda-
tion. Aucun suivi ne sera effec-
tué, aucun dossier constitué.

L’endroit ne sera pas pour
autant une zone de non-droit. 
Les drogues, les bagarres, le ta-
bac et l’alcool seront interdits. 
Reste qu’une partie des person-
nes qui fréquenteront le Répit se-
ront sans doute des clandestins. 
Ada Marra: «Nous avons des ac-
cords avec la police. Elle n’effec-
tuera pas de contrôles à l’inté-
rieur du Répit.»

Deux personnes assureront
l’accueil, l’écoute, la sécurité et 
l’orientation des gens qui passe-
ront la nuit ou une partie au Ré-
pit. Seulement deux? «Ils ne sont
que trois pour servir des centai-
nes de repas chaque soir à la 
Soupe. Les deux surveillants du 

Répit sont des collaborateurs effi-
caces. Et puis cet endroit, pour 
les sans-abri, c’est déjà un peu 
chez eux. Ils le respectent», con-
fie Yan Desarzens.

On pourra donc boire, man-
ger un morceau et se réchauffer 
au Répit, mais pas y dormir. «On 
ne pourra pas empêcher les gens
de se reposer sur un banc, mais 
nous ne disposerons pas de ma-
telas sur le sol», prévient le direc-
teur de Mère Sofia. Pourquoi? 
La Ville estime que sa capacité en
matière de lits est actuellement 
suffisante (lire ci-dessous).

L’autre objectif du Répit est
d’éviter que des groupes impor-
tants ne stagnent, voire s’instal-
lent, autour des structures d’hé-
bergement existantes faute de 
places. Questionnées sur l’ouver-
ture de ce nouvel espace, ces 
structures disent qu’il repré-
sente pour elles aussi «un ballon 
d’oxygène». Laurent Antonoff

C’est peut-être le chaînon qui 
manquait dans le dispositif d’ac-
cueil d’urgence à Lausanne du-
rant l’hiver: un endroit où les SDF
pourraient trouver refuge toute 
la nuit, et même à boire et à man-
ger, gratuitement. Ce sera à véri-
fier dès lundi prochain avec 
l’ouverture, par la Fondation 
Mère Sofia et les autorités lausan-
noises, du Répit, dans les locaux 
de la Soupe Populaire. «Nous es-
pérons qu’il n’y aura plus per-
sonne dans la rue, que ce soient 
les gens qui dorment à la Ri-
ponne ou à la Grenette, dans les 
parcs publics ou dans les par-
kings», explique Oscar Tosato, 
municipal des Affaires sociales.

C’est la Ville qui finance ce
projet pilote à hauteur de 
135 000 francs. Comment fonc-
tionnera-t-il? À 21 h 30, une fois 
la dernière soupe populaire ser-
vie – il s’en sert 220 en moyenne 
par soir –, l’équipe de Mère Sofia 
«poutzera» les lieux pour les rou-
vrir aux sans-abri à 23 h 30. Yan 
Desarzens, directeur général de 
la Fondation Mère Sofia: «Nous 
pourrons accueillir 80 person-
nes. Nous leur servirons des bois-
sons chaudes et une petite colla-
tion.» L’endroit chauffé et sécu-
risé sera ouvert à tous. Pas besoin
de décliner son identité à l’en-
trée. «Il n’y aura pas de condi-

Lausanne
Dès lundi et pour tout 
l’hiver, les locaux de la 
Soupe populaire pourront 
accueillir jusqu’à 80 sans-
abri de 23 h 30 à 7 h. 
Ils auront à boire et 
à manger, mais pas 
question d’y dormir

ASEA Brown Boveri (ABB), feu les
ACMV et l’ancien constructeur al-
lemand Düwag, intégré à Sie-
mens depuis 1999. Le genre de 
commande qui intéresse peu les 
grands fournisseurs.

Les ateliers de Chernex re-
construisent aussi, pour leur pro-
pre ligne Montreux-Les Rochers-
de-Naye, les automotrices double
à crémaillère identiques à celles 
initialement fournies par le dé-
funt constructeur de locomotives
SLM Winterthour. Cela après 
avoir inventé un système unique 
de bogies à écartement variable, 
qui permettra au futur Gol-
denPass Express de relier Mon-
treux à Interlaken (BE), sans 
changement de train à Zweisim-

men (BE), où l’on passe de voies 
ferrées métriques aux voies stan-
dards des CFF.

Sus à l’obsolescence!
Mais les ateliers de Chernex, tout 
juste renommés «Matériels Rou-
lants» (MR), ne se contentent pas 
de construire. Ils réparent, réno-
vent et réactualisent tout ce qui 
touche aux trains. «Depuis les an-
nées 1980, le matériel roulant a ef-
fectué un énorme bond technolo-
gique, rappelle François Lerch. 
Or le monde ferroviaire ne s’ins-
crit pas dans un système d’obso-
lescence où l’on jette. Il est impé-
ratif de garantir la pérennité du 
matériel roulant. Les CFF peu-
vent en témoigner! Cela en tenant

«Nous devons transmettre notre 
savoir-faire pour le garder dans la
région. Sinon nous courons le ris-
que que d’autres entreprises, 
non pas suisses mais étrangères, 
prennent le relais», explique 
Georges Oberson, directeur du 
groupe MOB, à Montreux. Lors 
d’une journée portes ouvertes*, 
la compagnie ferroviaire dé-
ploiera ses atouts pour séduire les
écoliers. Elle aimerait les attirer 
pour les former dans ses réputés 
ateliers de Chernex, où ont été in-
ventées les premières voitures 
panoramiques pour voie étroite 
du monde.

«Cette opération de séduction
vise à assurer nos arrières en ma-
tière de compétences, par la re-
lève et la rotation de nos effec-
tifs», commentent Grégoire Cli-
vaz, responsable de la formation,
et Bruno Calvo, chef des ateliers 
montreusiens. Une trentaine 
d’intéressés sont attendus, pour 
une vingtaine de postes d’ap-
prentis à pourvoir.

Les ateliers font face à de nom-
breuses demandes. Parmi leurs 
clients figurent les CFF, pour des 
opérations de maintenance, ou 
encore l’entreprise multinatio-
nale Bombardier, pour la fabrica-
tion d’un système de brosse pour
le nettoyage des rails. Principale 
caractéristique des lieux: ils abri-
tent la quasi-totalité des métiers 
liés à l’industrie ferroviaire.

«Comme les Ateliers de cons-
tructions mécaniques de Vevey 
(ACMV), aujourd’hui disparus, 
nous possédons une expertise 
dans de nombreux domaines, re-
lève François Lerch, agent de mé-
thode au MOB. Nous sommes ca-
pables de reconstruire un train 
dans son intégralité. Pas à grande
échelle! Mais nous avons la taille 
critique pour répondre aux de-
mandes des compagnies ferro-
viaires de notre dimension.» Un 
argument précieux à l’heure où 
l’industrie ferroviaire et les 
grands groupes se sectorisent.

En 2013, les ateliers du MOB
ont recréé, pour les Transports 
publics lausannois (TL), cinq ra-
mes du métro M1, sur le modèle 
de celles construites en 1991 par 
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Le MOB veut perpétuer son vaste savoirfaire
Trains
La compagnie lance 
un appel aux 
apprentis: dans une 
industrie sectorisée, 
elle veut préserver 
les compétences 
multiples
de ses ateliers

À mi-saison, «le bunker» 
fait son premier bilan
U Ouvert le 15 novembre 
dernier, l’abri PCi de la Vallée 
de la Jeunesse (50 places), 
surnommé «le bunker», joue 
parfaitement son rôle. «Il 
accueille soixante personnes en 
moyenne par nuit. Il a affiché 
complet à seize reprises», 
précise Oscar Tosato, 
municipal lausannois des 
Affaires sociales. «Le bunker» 
fermera ses portes fin avril. 
Avec les deux autres structures 
d’hébergement d’urgence que 

sont la Marmotte (31 lits) et le 
Sleep-In (26 lits), le nombre de 
nuitées se monte à 7300. Il 
concerne 615 usagers, dont 
80% d’hommes, 13% de 
femmes et 7% d’enfants. Ils 
proviennent pour 35% d’entre 
eux de Roumanie, 29% du 
Nigeria, 5% de Suisse et 4% de 
France. Oscar Tosato estime 
qu’en ce début janvier, il n’y 
aurait pas plus d’une quinzaine 
de personnes qui dormiraient 
dans la rue à Lausanne. L.A.

Riviera-Chablais

Élections 
L’Entente aiglonne et une 
partie de l’UDC voulaient 
un contrôle plus strict
de la procédure du vote 
anticipé. L’initiative est 
tombée à l’eau

Une petite escarmouche a rythmé la campagne aiglonne
fiance à l’égard du greffe ou du
bureau du Conseil. En coulisses,
l’initiative a froissé l’administra-
tion et fâché quelques élus.
«C’est n’importe quoi, une chi-
canerie de plus de la part de ce
groupe», dit un conseiller sous
couvert d’anonymat.

Des tractations ont été me-
nées en fin de semaine à l’initia-
tive de la présidente socialiste
du Conseil communal, Jeanne
Girardin, pour tenter de déga-
ger un consensus dans cette af-
faire et de contenter toutes les
parties. La préfète du district
d’Aigle a été prévenue. L’admi-
nistration, de son côté, a pro-
posé de laisser le bureau et des
membres de chaque parti repré-

cachetées qu’en présence du
bureau du Conseil communal.
Une partie de l’UDC a adhéré à
ce vœu. Or ce travail incombe
en général à l’administration
communale, dont certains em-
ployés sont assermentés pour le
faire. La procédure veut que,
par gain de temps, on ouvre ces
enveloppes dans la semaine
précédant le dépouillement.

«C’est une démarche posi-
tive qui nous animait, une pré-
caution supplémentaire pour
éviter tout risque. On sait qu’il y
a eu des problèmes à ce sujet,
notamment à Moutier», plaide
Alain Moret, chef de groupe de
l’EA, qui assure que la demande
ne se voyait pas comme une dé-

Élu à la Municipalité d’Ecu-
blens en 2011, Didier Lannaz a
présenté sa démission pour le
31 janvier, annonce l’Exécutif
dans un communiqué paru
jeudi. L’élu PLR et Indépen-
dants de droite est actuelle-
ment en charge de l’Urbanisme
et de la Mobilité. «En annon-
çant son départ, Didier Lannaz

Politique
En charge de l’Urbanisme, 
Didier Lannaz quitte son 
poste pour raisons 
professionnelles

a fait part de la difficulté à me-
ner de front son activité profes-
sionnelle et sa fonction de mu-
nicipal», indique la Municipa-
lité.

Le texte rappelle que Didier
Lannaz a notamment lancé la
révision du Plan directeur com-
munal et œuvré au sein de pro-
jets intercommunaux comme
le réaménagement de la gare de
Renens. À noter qu’il était entré
au Conseil communal dès jan-
vier 2002. Une élection com-
plémentaire sera organisée se-
lon un calendrier inconnu à ce
jour. R.H.

Le Cercle Cosaque
Chexbres Dimanche 14 jan-
vier, ce sera Nouvel-An selon le 
vieux calendrier russe. À cette 
occasion, les sept chanteurs du 
Cercle Cosaque (RU) interpréte-
ront des chants populaires 
hivernaux au temple (17 h). 
Entrée libre, chapeau. 
Rés.: www.coeurdor.ch C.CO.

Le mômier vaudois
Lutry Au XIXe siècle, le 
protestantisme réformé des 
Vaudois se fracture. Naît alors 
un nouveau type d’acteur 
religieux: le mômier. Une 
conférence du professeur 
Jean-Pierre Bastian revient sur 
ce «Réveil religieux vaudois», 
jeudi 18, 20 h, château de 
Lutry, salle du Conseil commu-
nal. C.CO.

Une démission à la 
Municipalité d’Ecublens
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compte du progrès technique. Et 
il n’est pas judicieux de transpor-
ter des locomotives ou des wa-
gons à l’étranger pour les entrete-
nir ou les rénover.»

C’est pourquoi les ateliers de
Chernex ont conservé leur sec-
teur de bobinage et d’autoclavage
artisanal, où l’on redonne une se-
conde vie aux moteurs et rotors 
de toutes sortes. Un métier qui se
perd. «Regardez ce rotor, sourit 
un technicien à l’œuvre. C’est un 
mois de boulot pour le réparer, 
mais après, il sera bon pour trente
ans!»

Tout près, les automaticiens
ont créé un modèle réduit d’une 
porte de train à double battant. «Il
a été conçu par les apprentis, ex-

plique Pascal Desplands, forma-
teur. Ils créent ensuite des pro-
grammes informatiques qui per-
mettent de le commander.»

Les futurs apprentis trouve-
ront à Chernex bien d’autres mé-
tiers, totalisant 11 filières CFC: 
électronicien, polymécanicien, 
constructeur d’appareils indus-
triels… «Cinq formateurs se trou-
vent sur le site, précise Thomas 
Koch, responsable technique vé-
hicules et opérations. Et les ap-
prentis ont droit à des stages d’im-
mersion ailleurs, en complément
de leur formation.» Un polyméca-
nicien peut ainsi s’en aller décou-
vrir le métier de dessinateur dans
une autre entreprise. L’opération
de recrutement du MOB est sou-

tenue par l’Office cantonal 
d’orientation scolaire et profes-
sionnelle (OCOSP) et le Service de
l’enseignement spécialisé et de 
l’appui à la formation (SESAF). 

Les écoliers qui se lanceront
en apprentissage dans les ateliers
du MOB auront de bons exemples
sous les yeux: deux de leurs pré-
décesseurs qui viennent de se 
classer 2e et 7e aux championnats
romands de l’industrie en no-
vembre dernier. La porte ouverte
pour les championnats de Suisse 
des métiers à Berne en 2018. Et du
monde, en Russie en 2019.

* Chernex, ateliers du MOB 
«Info-métiers», me 24 janv. dès 14 h. 
www.mob.ch

Ce n’est pas tous les jours que
l’on souffle 1000 bougies! «C’est
une chance de pouvoir vivre
un événement si exceptionnel»,
s’exclame le syndic de Lully,
Mark Winges. À l’image des
700 ans de Morges en 1986 ou
du 750e anniversaire de Saint-
Prex en 1984, le village de
800 habitants compte marquer
le coup en organisant une se-

Anniversaire
La commune fêtera 
ses 1000 ans en 2018. 
Une semaine d’activités 
est prévue en juin 
pour marquer le coup

maine inoubliable du 22 au
30 juin 2018. «Nous voulons pro-
fiter de cette très belle occasion
pour réunir le village, reprend le
syndic. Et on veut le faire avec
tout le monde.»

Un comité a ainsi été formé
dans le but de préparer les festi-
vités. «Nous sommes un groupe
éclectique, assure Cindy Hof-
mann, secrétaire communale.
Il est composé de plusieurs jeu-
nes et de personnes plus âgées,
ce qui devrait nous aider à met-
tre sur pied des activités dans
lesquelles toutes les tranches de
la population pourront se re-
trouver.»

Un bal des pompiers, une

pièce de théâtre relatant l’his-
toire de la commune, une soirée
des aînés, une journée pour les
familles et une soirée musicale
pour les jeunes sont ainsi au
menu. Sans oublier l’inévitable
partie officielle du samedi qui
se conclura avec un feu d’arti-
fice.

Selon l’acte de naissance, la
commune aurait vu le jour le
15 février 1018. «La vraie date est
en hiver, concède Cindy Hof-
mann. Mais il aurait été dom-
mage de faire une semaine de
fête en février… On patientera
donc jusqu’aux beaux jours de
juin.»
S.R.

Le village de Lully célébrera son 
millénaire avec de multiples festivités
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Ça sent le roussi chez les sa-
peurs-pompiers. Quelques se-
maines après l’annonce de la ré-
forme du SIS Morget («24 heu-
res» du 19 décembre 2017), la
Commune de Lonay remet en
question la manière de procé-
der. «Le comité directeur (CO-
DIR) et le commandant ont pris
des mesures que nous déplo-
rons, détaille le syndic, Philippe
Guillemin. Mais plus que le fond,
c’est la forme que nous contes-
tons. Nous estimons que la réor-
ganisation aurait dû être validée
par le Conseil intercommunal
lors d’une assemblée générale
extraordinaire.»

La Municipalité a donc
adressé un courrier à l’organe
exécutif ainsi qu’aux 28 autres
communes membres de l’asso-
ciation pour savoir si le CODIR
était bien compétent pour enté-
riner une telle restructuration.
«Il me semble que c’est le cas, ré-
torque le président du comité di-
recteur, Roger Burri. Cepen-
dant, nous avons omis que la mo-
dification du règlement devait
être soumise à l’approbation du
Conseil intercommunal. Si on y
avait pensé, on aurait bien évi-
demment d’abord demandé
l’accord des différentes entités.»

Pas question pour autant de
revenir en arrière. «Nous allons
présenter le règlement au
Conseil intercommunal de ma-
nière rétroactive, révèle Roger
Burri. Étant donné l’urgence de

la réforme, nous ne pouvons pas
attendre que le nouveau texte
soit accepté pour agir, car une
telle démarche durerait des
mois. Dans ce sens, nous nous
appuyons sur l’article précisant
que le commandant est habilité à
prendre des mesures pour assu-
rer l’efficacité du service.»

Malaise palpable
Même s’il ne semble pas trop in-
quiet quant à la tournure des
événements, Roger Burri reste
prudent: «Nous allons attendre
de voir comment les autres com-
munes réagissent.» Du côté de
Tolochenaz, le municipal en
charge du dossier, Olivier Jean-
neret, partage en partie le senti-
ment des autorités lonaysannes:
«D’un point de vue personnel, je
pense que le Conseil intercom-
munal aurait au moins dû être
informé de la réforme, déclare-
t-il. Le comité directeur aurait pu
envoyer une lettre ou dévoiler

ses intentions lors d’une séance
qui aurait permis de s’exprimer
en amont de la réorganisation.»

Si l’on ne peut pas – encore –
parler de grogne, le malaise est
cependant palpable puisque les
quelques autres municipaux et
syndics que nous avons sollicités
n’ont pas souhaité commenter
publiquement la démarche de
Lonay, tout en admettant un
problème «surtout sur la forme
plus que sur le fond».

Reste désormais à savoir ce
qu’il se passerait dans le cas où le
Conseil intercommunal venait à
refuser la modification du règle-
ment. Contactée afin de clarifier
la situation, la préfète du district
de Morges, Andréa Arn, n’a pas
souhaité commenter le dossier
avant d’en avoir discuté avec le
président du comité directeur.
Un rendez-vous avec Roger
Burri a été agendé dans cette op-
tique prochainement. 
Raphaël Cand

Le torchon brûle autour de la réforme 
des sapeurspompiers morgiens

La Côte

Polémique
La récente réorganisation 
du SIS Morget
est contestée par 
la Commune de Lonay

Les ateliers du 
MOB abritent 
la quasi-totalité
des métiers de 
l’industrie du rail. 
À gauche: 
Pascal Desplands, 
formateur, et 
Alen Spasojevic, 
monteur 
automaticien, 
avec un modèle 
réduit de porte 
automatique. 
À droite: 
Christian Schopfer, 
formateur, assiste 
Yannick Vaucher, 
apprenti,
à la soudure.

La réforme en question
Dévoilée il y a quelques semai-
nes, la réforme du SIS Morget 
consiste en la suppression des 
postes de chefs d’organe 
d’intervention et le remplace-
ment des sections DAP (déta-
chement d’appui) des trois 
organes d’intervention du 
bord du lac (Saint-Prex, Mor-
ges et Denges) par une section 
«de relève». Une décision qui 
avait déjà provoqué quelques 
grincements de dents. Notam-
ment celles du chef du DAP de 
Denges appelé à disparaître.
Le capitaine, Luc Giezendan-

ner, estime avoir été traité 
comme un «malpropre». Mal-
gré la colère de certains, le 
président du comité directeur 
de l’association, Roger Burri, 
maintient que la réorganisa-
tion était urgente et néces-
saire: «Elle va améliorer le 
fonctionnement du SIS Morget 
en supprimant un échelon qui 
n’était qu’alibi. Car les mem-
bres des sections DAP concer-
nés effectuent deux ou trois 
exercices chaque année, mais 
ne sont jamais appelés pour 
des interventions.»

Riviera-Chablais

Vevey
Trois UAP neuves 
dès le 1er février
À partir du 1er février, les 
unités d’accueil parascolaire 
(UAP) du Clos, des Crosets et de 
la Veveyse rouvriront leurs 
portes. Les UAP ont été 
rénovées pour répondre aux 
normes cantonales et intégrer 
le réseau d’accueil régional 
REVE (Vevey, La Tour-de-Peilz, 
Chardonne, Jongny, Corsier et 
Corseaux). Elles bénéficieront 
d’un personnel mieux formé et 
d’horaires élargis (de 6 h 30 à 
19 h). Ces adaptations sont 
aussi la conséquence de 
l’introduction de la journée 
continue. Pour toute question: 
021 925 53 03 ou
famille@vevey.ch K.D.M.

Une petite escarmouche a rythmé la campagne aiglonne
senté au corps délibérant ouvrir
seuls les enveloppes grises, les
comptabiliser, les scanner et
dresser les procès-verbaux. Par
manque de temps ou de bras,
cette option a été abandonnée.

«Tout est arrangé et revenu à
la normale. Je n’en dirai pas
plus», résume Jeanne Girardin.
Finalement, un compromis
s’est dessiné. Il a été décidé que
la présidente du Conseil com-
munal et trois employés du
greffe procéderaient au con-
trôle de l’ensemble du vote anti-
cipé.

Pour rappel, le premier tour
a lieu ce dimanche. Cinq candi-
dats sont en lice. Un second tour
est hautement probable. C.BO.

Montreux
«Silent disco» 
à la patinoire
La patinoire du marché couvert 
de Montreux accueille ce 
vendredi la 3e édition de la 
silent disco, de 19 h à 1 h du 
matin. Silent disco, ou le plaisir 
de danser sur la glace, chacun 
son casque sur les oreilles, 
en profitant d’une playlist 
commune distillée par trois DJ, 
et ce sans gêner le voisinage. 
L’accès à la glace est gratuit, 
y compris les patins. Casque 
audio loué pour 10 francs sur 
présentation d’une pièce 
d’identité. Des bars et des food 
trucks sont de la partie. Infos: 
021 962 77 37 ou www.commu-
ne-de-montreux.ch 
K.D.M.

Reverolle
Artiste de retour 
aux sources
Les premiers visiteurs du 
Concours de tambours des 
jeunesses, organisé sur le site de 
Chaniaz à Reverolle, ont eu une 
jolie surprise mercredi 10 jan-
vier avec la présence dans le 
caveau du chanteur Jérémie 
Kisling, installé à Paris. L’artiste 
a en effet grandi dans le village, 
à l’époque dirigé par son père, 
et s’est produit bénévolement 
pour l’occasion. Il a même 
réalisé un duo très sympathique 
avec le syndic actuel, Aurel 
Matthey, son ex-voisin, 
camarade d’école et coéquipier 
dans l’équipe de foot locale, 
pour le plus grand plaisir des 
villageois présents. C.JOT.

Nyon
Une terrasse 
devant La Combe
La chaîne française Bagelstein 
souhaite agrandir ses locaux 
dans le centre commercial de 
La Combe, où elle avait ouvert 
son premier restaurant suisse 
en septembre 2016. Pour cela, 
elle met à l’enquête une 
terrasse extérieure de 40 pla-
ces. L’extension répond aussi à 
la concurrence qui se renforce 
en ville de Nyon. Sur un 
marché du take-away proche 
de la saturation, les chaînes 
ouvrent des enseignes les unes 
après les autres. Après Burger 
King au mois de mars dernier, 
Subway s’est installé cette 
semaine à la rue de la Gare. 
R.E.

Bach en concert
Coppet L’Ensemble vocal de la 
collégiale de Neuchâtel et 
l’ensemble instrumental 
Hexacorde unissent leur talent 
dimanche 14 janvier à 17 h au 
temple de Coppet. Ils y 
interpréteront des œuvres de 
Jean-Sébastien Bach. Entrée 
libre, collecte à la sortie. R.E.

Concert classique
Gingins Le temple de Gingins 
accueille, dimanche 14 janvier à 
18 h 30, David Mercier (trom-
pette, cor des Alpes) et Daniel 
Bouldjoua (orgue). Le duo 
proposera des œuvres tirées du 
répertoire baroque (Telemann, 
Stradella et Vejvanovsky), ainsi 
que des partitions plus 
récentes. Entrée libre, collecte 
à la sortie. R.E.


